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Résumé
Cette étude conduitconduit une analyse biographique des études portant sur le genre et le 

changement climatique au Canada publiées depuis 2000. Elle examine notamment la littérature 

axée sur quatre domaines de recherche centraux : la sécurité alimentaire dans le Nord, la 

santé humaine, les attitudes et comportements face au changement climatique ainsi que les 

thématiques de l’emploi et de gouvernance liés au changement climatique. Les données liées 

au au genreet l’insécurité alimentaire dans le Nord sont complexes, mais les étudesmontrent 

clairement que le changement climatique est un facteur de pression sur les activités genrées 

génératrices de revenus, pour les femmes comme pour les hommes dans cette région.  

Concernant le changement climatique et la santé, une grande partie des données disponibles 

suggèrent que les hommes sont susceptibles d’être plus vulnérables aux effets du changement 

climatique au Canada, y compris au stress thermique et aux maladies infectieuses, bien qu’une 

littérature de plus en plus abondante au sujet des répercussions néfastes des désastres naturels 

sur les grossesses suggère que les femmes devront aussi faire face à des impacts spécifiques 

sur leur santé. En ce qui concerne les attitudes et les comportements environnementaux, les 

Canadiennes sont généralement plus susceptibles que leurs homologues masculins de percevoir 

le changement climatique et les autres aléas environnementaux comme une menace, et sont 

plus disposées à soutenir les politiques visant à y remédier. Cependant, les hommes seraient 

plus aptes à entreprendre certaines activités (comme la bicyclette) qui peuvent contribuer à 

l’atténuation du changement climatique. Même si les données sont limitées, les études actuelles 

sont unanimes sur le fait qu’il existe un déséquilibre entre les genres en matière de politiques 

et d’emploi dans le domaine de l’environnement au Canada, ces activités étant principalement 

conduites par des hommes. Bien que de nombreuses études sur le genre et le changement 

climatique aient été publiées depuis le début du millénaire, d’importantes lacunes subsistent, 

notamment en ce qui concerne les effets sexospécifiques des politiques d’adaptation et 

d’atténuation climatiques, les effets sexospécifiques des catastrophes naturelles et l’intégration 

de la notion de genre dans l’élaboration de politiques environnementales et d’emploi.

L’auteur:
Sam Sellers est agrégé supérieur de recherche à l’Université 

de Washington, Seattle, et concentre ses recherches sur 

les questions liées au changement climatique et à la santé 

humaine. Démographe de formation, Sam s’intéresse 

auxproblématiques à l’intersection entre la démographie, la 

conservation, la santé humaine et le genre. Sam a obtenu un 

doctorat de l’Université de Caroline du Nord à Chapel Hill en 

2017 etun Bachelor of Arts du Swarthmore College en 2011.

A propos de la WEDO
La Women’s Environment and Development Organization ou 

WEDO (nb : organisation des femmes pour l’environnement 

et le développement)) fondée en 1990, est une organisation 

internationale de défense des femmes qui œuvre pour un 

monde juste, qui promeut et protège les droits humains, l’égalité 

entre les genres ainsi que l’intégrité de l’environnement. 
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d’informations, consultez le site : www.wedo.org  
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Le changement climatique mondial est l’une des 

problématiques les plus importantes du 21ème siècle, et 

affecte déjà les populations humaines à travers le monde. 

Toutefois, les impacts du changement climatique ne sont pas 

répartis uniformément. Si la vulnérabilité au changement 

climatique et la capacité d’adaptation sont susceptibles 

de différer considérablement d’un pays à l’autre, il existe 

également des variations au sein même des pays. Le Canada 

n’échappe pas à cette tendance : en effet, la vulnérabilité et la 

capacité d’adaptation varient énormément d’un bout à l’autre du 

pays en fonction d’une multitude de facteurs démographiques, 

socio-économiques et spatiaux. Ce dossier de recherche met 

l’accent sur la relation entre le changement climatique et le 

genre, un facteur important influant sur la vulnérabilité et la 

capacité d’adaptation au Canada et dans le monde. 

À l’échelle mondiale, on constate une augmentation rapide 

du nombre d’études qui explorent la relation entre le genre 

et le changement climatique (1-3). En complément de ces 

études, un solide mouvement de plaidoyer fait progresser les 

causes liées au genre, au niveau national et international, y 

compris lors de forums mondiaux tels que les réunions de la 

Conférence des Parties de la Convention-Cadre des Nations 

Unies sur les Changements Climatiques. Grâce à ces efforts, 

un nombre croissant d’entités adoptent des approches et 

des politiques sexospécifiques, telles que l’utilisation de 

plans d’action Genre, afin de fixer des objectifs d’intégration 

de l’égalité des sexes dans les activités d’atténuation et 

d’adaptation au changement climatique.

Le Canada a élaboré des politiques pour résoudre les 

problèmes relatifs au changement climatique et aux 

questions de genre. Le gouvernement Trudeau s’est engagé, 

d’ici à 2030, à réduire les émissions de carbone de 30% par 

rapport aux niveaux de 2005, notamment via la mise en place 

des contributions déterminées à l’échelle nationale (CDN) en 

vertu de l’Accord de Paris (4). A travers la nouvelle politique 

d’aide internationale féministe du Canada, le gouvernement 

cherche à intégrer l’autonomisation des femmes et des filles 

dans tous les efforts d’aide internationale du Canada, y compris 

concernant les politiques relatives au changement climatique 

(5). Cependant, le document qui régira la réponse nationale au 

changement climatique du Canada, le Cadre Pancanadien sur 

la croissance propre et le changement climatique, ne traite pas 

directement des questions de genre (6).

Ce dossierDes études publiées sur les relations entre le 

genre et le climat au Canada, examinant un grand nombre 

de critères différentiels entre les sexes en matière de 

vulnérabilité au changement climatique, de capacité 

d’adaptation et d’attitudes à l’égard du changement 

climatique. La plupart des études au Canada se concentre 

sur quelques domaines clés. 

Premièrement, les chercheurs et les décideurs 

politiques s’inquiètent des effets du changement 

climatique sur la sécurité alimentaire, en particulier 

dans le Nord. Globalement, les réserves d’aliments 

traditionnels diminuent et ces derniers deviennent 

de plus en plus coûteux et difficiles à obtenir. Il 

existe des données contrastées sur le fait que les 

femmes des communautés nordiques ont moins 

accès aux aliments traditionnels que les hommes. 

Deuxièmement, les chercheurs prêtent une 

attention particulière aux relations entre 

changement climatique et santé humaine. Les 

effets du changement climatique sur la santé, 

prenant en compte les vagues de chaleur 

extrême, l’occurrence de tempêtes de plus en 

plus violentes et l’augmentation de la portée des 

maladies infectieuses, peuvent avoir un impact 

disproportionné sur un sexe par rapport à l’autre. 

La nature genrée de ces effets varie en fonction 

de la spécificité de la menace en question et 

d’autres facteurs. 

Troisièmement, les attitudes et les 

comportements concernant l’environnement 

et le changement climatique varient entre les 

hommes et les femmes, ce qui peut in fine affecter 

le soutien aux efforts d’atténuation et / ou 

d’adaptation.  

Quatrièmement, il existe des différences 

considérables entre les hommes et les femmes 

concernant leur participation dans les aspects 

environnementaux de la gouvernance et en 

matière d’emploi. Les activités de gestion 

des ressources naturelles au Canada sont en 

grande partie menées par des hommes, ce qui 

a des répercussions sur les résultats sociaux et 

environnementaux. De plus, à mesure que les 

industries des énergies renouvelables deviennent 

plus importantes pour l’économie canadienne, il 

est important que les femmes et les hommes aient 

des chances égales d’exceller dans ce domaine.

Ce dossier passe en revue les études qui abordent les 

questions de changement climatique et de genre au Canada, 

y compris les études sur l’insécurité alimentaire, la santé 

humaine, les attitudes face au changement climatique ainsi 

que l’emploi et la gouvernance. À quelques exceptions près, 

toutes les études passées en revue ici ont été évaluées par 

des pairs dans des revues spécialisées et ont été publiées 

pendant ou après l’an 2000 afin de s’assurer que seules les 

informations les plus récentes soient prises en compte (bien 

que certaines études puissent avoir utilisé des données 

antérieures à 2000). Les recherches se sont limitées aux 

publications en anglais. Bien que les méthodes d’étude 

varient, de façon générale, les études qui mesurent les 

différences d’impacts entre les genres, tels que concernant 

l’accès aux aliments ou les effets du changement climatique 

sur la santé, tiennent aussi compte d’autres facteurs pouvant 

affecter les écarts, tels que l’âge ou le revenu. Ainsi, les effets 

liés au genre décrits dans ce document viennent s’ajouter 

aux différences socio-économiques ou démographiques qui 

existent entre les hommes et les femmes.

Dans le but d’identifier des études pour la présente 

recherche, l’auteur a procédé en trois étapes :

1. À l’aide des termes de recherche figurant en annexe 1, 

l’auteur a utilisé la base de données universitaires Web 

of Science pour trouver des articles sur les changements 

climatiques et les questions de genre au Canada.

2. L’auteur a passé en revue les listes de références des articles 

trouvés pour identifier des publications supplémentaires.

3. Là où des lacunes persistaient, l’auteur a identifié des 

statistiques gouvernementales qualitatives et à but non 

lucratif, mais aussi des enquêtes et des rapports pour les 

intégrer comme il convenait. 

La sécurité alimentaire, particulièrement dans le Nord, est 

un défi climatique pressant au Canada. Les statistiques sur la 

sécurité alimentaire des ménages sont frappants - selon une 

enquête nationale menée en 2014, près de la moitié (47%) 

des ménages au Nunavut et le quart (24%) des ménages des 

territoires du Nord-Ouest sont considérés comme étant en 

Sécurité alimentaire

Introduction

Méthodologie
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insécurité alimentaire -- ce qui signifie que les ménages ont 

un accès insuffisant à la nourriture par manque de ressources 

financières (7). Les taux d’insécurité alimentaire des ménages 

du Nord dépassent de loin ceux du reste du Canada, et 

de nombreuses recherches ont été menées pour mieux 

comprendre et appréhender ce phénomène, y compris dans 

ses dimensions genrées. Bien que la littérature sur la sécurité 

alimentaire liée au changement climatique et au genre soit 

brièvement examinée ci-dessous, les lecteurs intéressés par 

un traitement plus approfondi de l’insécurité alimentaire 

dans le Nord sont invités à consulter un rapport de 2014 du 

Conseil des académies canadiennes, qui apparaît comme 

l’analyse la plus complète à ce jour (8). 

Les chercheurs qui aspirent à comprendre les aspects 

genrés de l’insécurité alimentaire dans le Nord ont trouvé 

des preuves mitigées concernant le risque supérieur qu’ont 

les femmes de se trouver dans une situation d’insécurité 

alimentaire par rapport aux hommes. Certaines enquêtes 

à petite échelle, dans les communautés inuites, ont révélé 

des niveaux plus élevés d’insécurité alimentaire chez les 

femmes, en particulier chez les mères célibataires (9, 10). Les 

femmes étaient plus susceptibles d’utiliser les programmes 

alimentaires communautaires à Inuvik, dans les Territoires 

du Nord-Ouest (11), mais n’étaient pas plus à même que 

les hommes d’utiliser un programme semblable à Iqaluit, 

au Nunavut (12). Des recherches complémentaires sur la 

population inuite dans sa globalité à Iqaluit ont également 

démontré que les femmes risquent autant d’être en insécurité 

alimentaire que les hommes (13).

Du fait de ces résultats contrastés, certains chercheurs 

attestent que la vulnérabilité à l’insécurité alimentaire 

n’est pas tant liée au genre en soi, mais plutôt au fait 

d’être célibataire, car les adultes célibataires, hommes ou 

femmes, tendent à avoir des liens sociaux plus faibles, ce 

qui exclut le partage des aliments et sont également moins 

susceptibles de chasser ou de pêcher. Par exemple, chez les 

Inuit d’Ulukhaktok (Territoires du Nord-Ouest), les ménages 

composés d’hommes célibataires étaient légèrement plus 

vulnérables à l’insécurité alimentaire que les ménages 

dirigés par des femmes célibataires en raison d’un plus faible 

capital social et niveau d’emploi (14). Cependant, dans cette 

étude, les ménages dirigés par des adultes célibataires - de 

l’un ou l’autre sexe - étaient plus vulnérables à l’insécurité 

alimentaire que les ménages composés de plusieurs adultes. 

D’autres recherches intégrant les collectivités du Nunavut 

et du Nunatsiavut ont également révélé que les ménages 

composés d’un seul chef adulte célibataire ont plus de risque 

de se trouver en situation d’insécurité alimentaire que les 

ménages ayant plusieurs adultes à leur tête (15). Au Nunavik, 

il a été démontré que l’insécurité alimentaire était moins 

fréquente dans les ménages comptant deux chasseurs ou 

pêcheurs ou plus (16). 

Les chercheurs ont identifié plusieurs raisons expliquant les 

taux élevés d’insécurité alimentaire dans le Nord: le manque 

d’accès aux ressources et aux compétences en matière de 

pêche et de chasse, le coût élevé des expéditions de pêche 

et de chasse (comprenant le carburant, le temps passé et les 

autres dépenses), le manque de savoir des jeunes générations 

concernant la récolte de la nourriture traditionnelle, la 

pauvreté et des possibilités très faibles de se procurer 

un revenu (rendant les denrées alimentaires achetées 

inabordables), la méconnaissance des aliments achetés 

en magasin, l’affaiblissement des réseaux de partage des 

aliments (au sein et entre les communautés) en raison de la 

pénurie, ainsi que les problèmes de toxicomanie (10, 12, 17-

20). Ainsi, alors que le changement climatique constitue un 

important facteur de pression sur les systèmes alimentaires, 

en contribuant à la pénurie de l’approvisionnement et en 

augmentant les risques associés à la chasse et à la pêche, il 

n’est pas la seule cause de l’insécurité alimentaire dans le 

Nord. En effet, les effets du changement climatique sur les 

systèmes alimentaires varient d’une collectivité du Nord à 

l’autre en fonction des habitudes de consommation locales. 

Par exemple, la recherche d’Arviat au Nunavut suggère que le 

rôle du changement climatique dans l’entretien de l’insécurité 

alimentaire est plus faible que dans d’autres communautés 

nordiques car les habitants d’Arviat dépendent moins de la 

banquise pour la chasse, entreprenant plutôt des activités 

plus terrestres (18). 

Alors que certains de ces obstacles à la sécurité alimentaire 

affectent à peu près équitablement les hommes et les 

femmes, les chercheurs ont également indiqué qu’il existe 

des défis climatiques associés à certains rôles genrés 

spécifiques. Par exemple, les femmes inuites ont remarqué 

une diminution des possibilités de cueillette des baies et une 

réduction de la qualité des peaux de phoque utilisées pour la 

couture, ce qui réduit leur potentiel de revenu et les oblige à 

adapter leurs activités de subsistance (21, 22). Cependant, les 

hommes sont également confrontés à des défis particuliers 

car ils sont généralement chargés de la chasse, ce qui est 

devenu plus difficile dans de nombreuses communautés. 

Des témoignages issus d’études sur les communautés 

inuites et cries ont démontré que l’importance décroissante 

de la chasse de subsistance dans ces communautés (en 

conséquence des changements socioéconomiques aussi 

bien qu’environnementaux) a entraîné une baisse des taux 

de transmission des compétences de chasse et de survie des 

anciennes générations de chasseurs aux jeunes générations, 

rendant plus difficile pour les hommes plus jeunes de chasser 

activement et efficacement (23, 24). 

Les études examinant les modèles genrés de la consommation 

alimentaire traditionnelle dans le Nord ont révélé des 

résultats contrastés quant à savoir si les femmes sont moins 

susceptibles que les hommes de consommer des aliments 

traditionnels. Une étude basée sur l’enquête sur la santé des 

Inuits, une grande enquête réalisée en 2007-2008 auprès des 

communautés inuites de la région désignée des Inuvialuit, du 

Nunavut, du Nunavik et du Nunatsiavut, n’a révélé aucune 

différence statistique significative entre les hommes et les 

femmes quant à la probabilité de consommer des aliments 

traditionnels (25). Une autre étude, utilisant les données de la 

même enquête a révélé que les femmes sont à peu près aussi 

susceptibles que les hommes de consommer les principaux 

aliments traditionnels (béluga, phoque annelé et caribou), 

mais généralement en plus petite quantité (26). Des études 

examinant des populations nordiques ciblées ont abouti à des 

résultats variables en matière de consommation alimentaire 

traditionnelle selon le genre. Parmi les Premières Nations du 

Yukon, les chercheurs notent des différences dans les niveaux 

de consommation d’aliments traditionnels entre les hommes 

et les femmes, les premiers consommant davantage d’oiseaux 

et d’animaux terrestres, et les secondes plus de baies (27, 

28). Au Nunavut, les femmes étaient plus à même que les 

hommes de consommer des aliments traditionnels marins, 

mais moins susceptibles de consommer des oiseaux (29). Une 

étude similaire menée auprès des communautés Inuvialuites 

a également révélé des taux plus élevés de consommation 

d’aliments marins traditionnels chez les femmes par rapport 

aux hommes (30). Malgré certaines données montrant que 

les femmes consomment moins d’aliments traditionnels, les 

chercheurs soulignent que ces aliments restent importants 

pour des raisons nutritionnelles et socioculturelles, et que les 

politiques visant à promouvoir des stratégies d’adaptation au 

changement climatique basées sur le genre doivent mettre 

l’accent sur les systèmes alimentaires traditionnels (31). 

De plus, l’insécurité alimentaire peut avoir un impact négatif 

sur l’apport en nutriments, et ces impacts varient selon le 

sexe. Selon les données de l’enquête sur la santé des Inuits, 

face à une situation d’insécurité alimentaire, les individus 

des deux sexes ont pareillement vu diminuer leurs apports 

en acide folique, vitamine C, fer et magnésium. Cependant, 

les hommes en situation d’insécurité alimentaire assimilaient 

moins d’énergie et de zinc que leurs homologues en situation 

de sécurité alimentaire, tandis que les femmes en situation 

d’insécurité alimentaire assimilaient moins de calcium 

et de vitamine D (32). Le caractère inadapté des régimes 

alimentaires du Nord a des conséquences particulièrement 

inquiétantes, pour les femmes en particulier, car les carences 

en micronutriments concernent les femmes enceintes et 

allaitantes, ce qui entraîne des effets néfastes sur la santé 

maternelle et infantile (33). Cependant, une étude portant sur 

des femmes enceintes du Nunavut n’a trouvé aucun lien entre 

insécurité alimentaire et durée de l’allaitement maternel (34).

Les politiques visant à lutter contre l’insécurité alimentaire 

dans le Nord peuvent également contribuer à améliorer la 

sécurité alimentaire des femmes et des filles en particulier. 

Par exemple, une évaluation du programme Healthy 

Foods North, initiative territoriale visant à promouvoir 

la consommation d’aliments traditionnels et d’aliments 

sains achetés en magasin, a révélé que les participantes 

augmentaient leurs apports en vitamine A et en vitamine 

D par rapport aux non-participantes (35). Un effort 

communautaire visant à promouvoir le partage de l’oie 

des neiges dans les communautés cries a eu un impact 

particulièrement important sur l’augmentation de la 

consommation chez les filles par rapport aux garçons (36).
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Le changement climatique est susceptible d’avoir de 

nombreux effets sur la santé humaine au Canada, notamment 

du fait des températures extrêmes (particulièrement les jours 

les plus chauds), de la croissance des maladies infectieuses, 

des problèmes de santé mentale, des blessures accidentelles 

et d’issues défavorables de la grossesse (37). Les impacts 

sexospécifiques varient selon l’état de santé et le type 

d’exposition, bien qu’en général, il semble que les hommes 

soient plus vulnérables aux expositions environnementales 

associées au changement climatique que les femmes. 

CHALEUR

L’exposition à la chaleur présente de nombreux risques de 

morbidité et de mortalité, en particulier pour les personnes 

exposées à des températures élevées au travail. Au Canada, 

l’exposition à la chaleur au travail est en grande partie 

corrélée à l’industrie et à l’environnement de travail. 

Comme les hommes sont plus susceptibles d’occuper un 

emploi dans des secteurs où ils travaillent à l’extérieur 

ou près de surfaces chaudes, comme l’agriculture, la 

construction et la fabrication, ils ont tendance à être plus 

exposés à la chaleur (38). Ainsi, non seulement les hommes 

sont plus susceptibles de souffrir de maladies liées à la 

chaleur ou de blessures liées à leur activité professionnelle, 

mais à mesure que la température augmente et que les 

risques de chaleur augmentent, les risques augmentent plus 

rapidement chez les hommes que chez les femmes du fait de 

leur plus grande exposition. 

Les études examinant les dossiers hospitaliers et les 

réclamations de perte de temps de l’Ontario ont révélé 

que, de 2004 à 2010, les hommes étaient beaucoup plus 

susceptibles que les femmes d’être admis aux urgences ou 

de présenter une réclamation de perte de temps en raison 

d’une blessure liée à la chaleur (et ce même après avoir 

comptabilisé les différences en heures travaillées entre 

hommes et femmes) (39). Au Québec, de 2003 à 2010, 

les hommes ont subi un plus grand nombre d’accidents de 

travail à mesure que la température augmentait, tandis que 

les femmes ne présentaient aucune augmentation, ce qui 

laisse croire que les hommes courent un plus grand risque 

de lésions professionnelles. Cependant, une étude similaire 

n’a trouvé aucune différence entre les sexes quant à l’effet 

des augmentations de température sur les maladies liées au 

travail (par opposition aux accidents de travail) (41). 

Les études sur la chaleur axées sur la population totale 

au Canada ont révélé des résultats contrastés en ce 

qui concerne les différences entre les sexes quant à la 

vulnérabilité au stress thermique. Les chercheurs qui ont 

examiné les impacts néfastes de la chaleur sur des résultats 

de santé des populations à faible revenu du Québec ont 

constaté que les femmes étaient plus susceptibles que les 

hommes de signaler des problèmes de santé dus à l’exposition 

à la chaleur que les hommes (42). Cependant, les chercheurs 

qui se sont penchés sur la question de la mortalité à Vancouver 

au cours d’une vague de chaleur en 2009 ont remarqué que 

les hommes couraient un risque de décès légèrement plus 

élevé que les femmes durant cette dernière, bien que la 

différence ne soit pas statistiquement significative (43). Les 

chercheurs examinant des populations atteintes de maladies 

mentales ou de troubles du comportement à Toronto notent 

que, même si les admissions à l’hôpital de cette population 

augmentent pendant les périodes de fortes chaleurs, aucune 

différence significative entre les genres n’existe quant à leur 

admission (44). 

En plus des effets directs de l’exposition à la chaleur, les effets 

indirects de l’exposition peuvent être mortels. Par exemple, 

les chercheurs qui étudient les décès par noyade en Ontario 

ont découvert que la noyade est beaucoup plus susceptible 

de se produire par temps chaud (30 ° C et plus). En effet, par 

forte chaleur, les gens affluent vers les piscines et les lacs 

pour se rafraîchir. Cependant, les risques associés à la chaleur 

et à la noyade sont subis de façon disproportionnée par les 

hommes et les garçons. De 1999 à 2009, 82% des victimes de 

noyades accidentelles en Ontario étaient des hommes (45).

Contrairement à l’exposition à la chaleur, le changement 

climatique peut avoir l’effet positif de réduire les décès et les 

blessures associés au froid extrême, ce qui est susceptible 

d’améliorer la santé des hommes de façon disproportionnée. 

Une étude portant sur les décès et les blessures liés à la 

chaleur et au froid survenus entre 1992 et 1999 à Montréal 

a révélé que les conditions liées au froid (couramment des 

engelures) étaient plus fréquentes que les insolations et 

que les hommes étaient plus susceptibles d’être touchés 

que les femmes (46). Une étude sur les visites au service des 

urgences en Ontario de 2010 à 2016 a révélé que plus de sept 

personnes sur dix se rendant aux urgences pour un problème 

lié au froid étaient des hommes (47). 

MALADIES INFECTIEUSES

À mesure que les températures augmentent, la distribution 

géographique de certains vecteurs de maladies s’étend, 

ce qui accroît le risque pour les Canadiens. L’une des plus 

grandes menaces est la maladie de Lyme, car la branche de 

tiques porteuses de la maladie est susceptible de s’étendre 

vers le nord à cause du réchauffement climatique, ce 

qui mettra en danger une partie encore plus grande des 

populations de l’est du Canada, y compris certaines parties 

du Manitoba, de l’Ontario, Québec et des Maritimes (48). 

Les données de surveillance de Santé Canada de 2009-

2015 montrent que les hommes semblent présenter un 

risque légèrement plus élevé de contracter la maladie de 

Lyme que les femmes (ils représentent 56% de tous les cas 

pendant cette période) (49). L’une des causes probables 

de cette disparité est que les femmes au Canada sont plus 

susceptibles que les hommes de prendre des mesures de 

protection, comme porter des vêtements protecteurs et 

utiliser des solutions anti-tiques (50, 51). 

Les chercheurs ont également exprimé des préoccupations 

au sujet d’une augmentation de la surface d’occupation des 

moustiques Culex au Canada, qui servent de vecteurs au virus 

Santé humaine
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du Nil Occidental, en raison du réchauffement des température 

(52). Cependant, les répercussions de cette expansion 

sur des groupes démographiques particuliers ne sont pas 

claires, car les données de surveillance de Santé Canada sur 

le Nil occidental accessibles au public ne subdivisent pas 

actuellement les cas selon le genre ou l’âge (53).

SANTÉ MENTALE ET VIOLENCES SEXISTES

Au-delà de la chaleur et des maladies infectieuses, 

le changement climatique peut aussi avoir des effets 

sexospécifiques importants en raison des impacts liés aux 

catastrophes naturelles, notamment sur la santé mentale et 

la violence sexuelle, bien que le volume des études sur ces 

effets au Canada soit beaucoup moins important que dans les 

autres pays industrialisés. L’une des rares études canadiennes 

à examiner les répercussions des catastrophes le plan de 

la santé mentale de façon sexospécifique signale qu’après 

les inondations de 2013 dans le sud de l’Alberta, une forte 

augmentation des ordonnances d’anxiolytiques et d’aides au 

sommeil a été signalée chez les femmes. De plus, une forte 

hausse des agressions sexuelles a également été rapportée au 

cours de la même période (54). 

Certains chercheurs soutiennent que le changement 

climatique a contribué aux problèmes de santé mentale 

dans le Nord, où les taux de suicide sont considérablement 

plus élevés que dans le reste du Canada (55). Bien que 

les hommes et les garçons meurent plus souvent des 

suites d’automutilations que les femmes et les filles (56), 

il existe des données montrant que les femmes sont plus 

susceptibles d’avoir tenté de se suicider que les hommes 

(57). Divers chercheurs ont remarqué que les changements 

climatiques rendent plus difficiles l’exercice des activités 

traditionnelles de subsistance comme la chasse et la pêche, 

ce qui a érodé le lien avec les ressources naturelles que 

ressentent de nombreux canadiens autochtones, créant 

un sentiment de détresse et de désespoir (58-61). Il est 

important de reconnaître, toutefois, que les causes des 

idées suicidaires dans le Nord sont complexes et impliquent 

l’interaction de multiples facteurs, dont beaucoup sont plus 

étroitement liés aux héritages historiques, à la privation des 

droits des communautés autochtones ou aux changements 

socioéconomiques qu’au changement climatique, y compris 

l’instabilité familiale, la toxicomanie et le manque de 

modèles pour les jeunes (56, 62, 63). Un débat animé sur la 

contribution du changement climatique à l’exacerbation des 

problèmes de santé mentale dans la région persiste au sein 

de la communauté scientifique.  

En plus du suicide, les chercheurs se sont également 

penchés sur le stress émotionnel associé au changement 

environnemental. Un sondage mené en 2010 à Rigolet, 

au Nunatsiavut, a révélé que les femmes étaient plus 

susceptibles que les hommes d’éprouver des émotions 

comme la colère, la peur ou la frustration du fait des 

changements environnementaux touchant leurs 

communautés (64). Cependant, d’autres recherches 

provenant du Nunatsiavut indiquent que les jeunes hommes 

et femmes s’entendent généralement sur les facteurs qui 

peuvent éviter les problèmes de santé mentale dans leurs 

communautés, notamment des liens plus étroits avec leur 

terre, leur culture et leurs communautés, ainsi que des liens 

familiaux étroits (60). 

BLESSURES ET MORTS ACCIDENTELLES

Les communautés autochtones au Canada ont des taux de 

blessures beaucoup plus élevés que dans d’autres parties 

du pays, et le changement climatique peut potentiellement 

exacerber ces disparités (65-67). En général, les hommes 

courent un plus grand risque de blessures que les femmes, 

en raison de leur plus grande exposition aux activités de 

subsistance, comme la chasse, qui sont de plus en plus 

risquées car la couche de banquise s’amincit ou devient 

moins stable, augmentant le risque de noyade, mais aussi 

des facteurs de risque qui augmentent le risque de lésion 

accidentelle, comme la consommation excessive d’alcool (67). 

Les changements de l’état des glaces, combinés à un vent 

violent et à des inondations, peuvent augmenter les dangers 

pour les chasseurs (68). Par exemple, une étude portant sur 

les risques associés à la chasse à Nain, au Nunatsiavut, a 

révélé que 82% des appels de recherche et des sauvetage 

concernaient des hommes, dont beaucoup ont été retardés 

en raison de mauvaises conditions météorologiques (69). 

Les efforts pour prévenir les blessures liées à l’eau dans les 

collectivités nordiques ont été entravés par les coûts élevés 

des équipements de flottaison et de sécurité, en raison de 

revenus locaux trop faibles et de l’absence d’utilisation des 

connaissances traditionnelles pour développer et promouvoir 

des équipements et des messages de sécurité (70). 

ISSUES DES GROSSESSES

Le changement climatique affecte singulièrement les 

femmes du fait de ses impacts particuliers sur les issues des 

grossesses à mesure que les températures se réchauffent. 

Des études sur les naissances au Québec ont révélé que les 

températures élevées lors des jours précédant la naissance 

augmentaient le risque d’accouchement prématuré (71) et 

de mortinatalité (72). Une autre étude réalisée au Québec a 

révélé que l’exposition à des températures élevées (32°C et 

plus) au cours du premier trimestre de grossesse augmentait 

le risque de certains types de malformations cardiaques 

congénitales (73). 

De plus, le changement climatique peut avoir des effets 

néfastes sur les issues de la grossesse en augmentant 

l’intensité des tempêtes, en rendant les catastrophes 

naturelles plus éprouvantes et en augmentant les risques 

de dommages sanitaires ultérieurs. L’une des études les plus 

marquantes explorant les interactions entre les catastrophes 

naturelles et la grossesse est en cours au Canada et s’intitule 

« Project Ice Storm ». Cette étude, dirigée par le Dr Susanne 

King de l’Université McGill, utilise le cas de la grave tempête 

de verglas de janvier 1998 au Québec, qui a laissé des millions 

de personnes sans électricité pendant plus de 45 jours et qui 

a entraîné 35 décès, pour comprendre le lien entre le stress 

pendant la grossesse et l’état de santé de ces enfants (74). 

À la suite de la tempête, King et ses collègues ont sondé un 

groupe de femmes identifiées comme étant enceintes ou qui 

allaient être enceintes pendant la tempête et ont mesuré 

leur niveau de stress, qui variait en fonction de l’exposition à 

la tempête. Depuis 1998, l’équipe de King a suivi ces mères, 

trouvant de nombreux liens entre des niveaux plus élevés de 

stress maternel immédiatement après la catastrophe et des 

résultats défavorables pour la santé de l’enfant, notamment 

des niveaux plus élevés d’obésité (75, 76), de troubles 

alimentaires (77), des traits caractéristiques de l’autisme 

(78), ainsi que des niveaux inférieurs de fonctionnement 

cognitif (79, 80).

En plus des effets sur la sécurité alimentaire et la santé, 

le genre est également prédictif des attitudes envers le 

changement climatique ainsi que des réactions aux menaces 

induites par les changements climatiques au Canada. Diverses 

enquêtes suggèrent que les femmes sont plus susceptibles que 

les hommes de percevoir le changement climatique comme un 

risque personnel important. Une enquête menée en Alberta en 

2006 a montré que les femmes étaient plus à même de croire 

que les changements climatiques était principalement dus à 

des causes humaines et qu’elles percevaient le changement 

climatique comme une menace pour la province et leurs 

familles, ce que les chercheurs attribuent largement au fait 

que les femmes seraient moins susceptibles de défendre des 

valeurs politiques conservatrices (81). Une enquête menée 

en 2001-2002 auprès des populations de la province de 

Prairies a révélé que les femmes étaient plus susceptibles de 

percevoir les changements climatiques comme une menace, 

Attitudes et 
comportements face aux 
changements climatiques
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en grande partie parce qu’elles étaient plus favorables 

à la protection de l’environnement en général (82). Les 

perceptions générales du changement climatique en tant 

que préoccupation s’étendent aux problèmes locaux qui 

peuvent exacerber les menaces climatiques. Par exemple, un 

sondage réalisé en 2011-2012 au Nouveau-Brunswick a mis 

en évidence que les femmes étaient plus susceptibles que les 

hommes de voir comme un risque personnel grave la rupture 

d’une digue, associée à l’élévation du niveau de la mer et à 

des marées de tempête plus importantes en conséquence du 

changement climatique, (83). 

Les stratégies d’adaptation sexospécifiques sont un domaine 

de recherche émergeant étant donné que les changements 

climatiques créent des catastrophes naturelles de plus 

en plus graves et des menaces économiques pour les 

moyens de subsistance. Cependant, il existe très peu de 

recherches publiées au Canada sur ces questions. En ce 

qui concerne les catastrophes, les données disponibles 

suggèrent que si les catastrophes peuvent renforcer les 

rôles sexospécifiques traditionnels, les hommes et les 

femmes n’adoptent pas forcément ces rôles en réponse aux 

catastrophes. Par exemple, une étude sur les réactions des 

jeunes aux feux de forêt dévastateurs en Alberta a souligné 

les pressions exercées sur les jeunes hommes pour qu’ils 

assument des rôles sexospécifiques (travail manuel dans les 

efforts de redressement, alors qu’était dispensé un soutien 

émotionnel aux femmes et aux filles), mais aussi des rôles non 

traditionnels comme s’occuper d’enfants (84). En réponse aux 

tempêtes de 2010 dans le Canada atlantique, les chercheurs 

ont constaté que les hommes semblaient plus engagés que les 

femmes dans les affaires communautaires après l’événement, 

tandis que les femmes étaient plus susceptibles de se 

concentrer sur les affaires domestiques (85). Des études sur 

les agriculteurs confrontés à la sécheresse en Saskatchewan 

ont noté que les hommes, qui sont généralement 

responsables de nombreuses tâches agricoles, éprouvent 

généralement une plus grande détresse psychologique que 

les femmes. Pour aider à s’adapter aux défis posés par la 

sécheresse, les femmes répondaient souvent en renforçant 

leurs rôles de «pourvoyeuse» ou de «soutien», tels que le 

soutien émotionnel de leur mari, l’adoption de responsabilités 

domestiques supplémentaires ou la gestion du travail hors 

ferme pour aider leur famille (86) . 

Il existe peu de données probantes sur les différences entre 

les sexes dans les réactions aux politiques d’adaptation 

au climat au Canada. Une étude examinant les effets d’un 

programme à Montréal, qui génère des alertes d’urgence 

et augmente la surveillance des populations vulnérables 

durant les périodes de chaleur accablante, a révélé que le 

programme a probablement contribué à une réduction des 

décès causés par la chaleur. Cependant, la diminution des 

décès s’est produite à peu près au même rythme chez les 

hommes et les femmes (87).  

Les femmes et les hommes ont également des attitudes 

et des pratiques différentes en matière d’atténuation 

du changement climatique, bien que les données sur les 

différences entre les genres dans les préférences en matière 

d’atténuation soient contrastées. Des sondages nationaux 

récents suggèrent que les femmes sont plus favorables que 

les hommes aux efforts de tarification du carbone. Selon un 

sondage de 2017, seules 38% des femmes veulent que leur 

province combatte la mise en place d’une taxe fédérale sur 

le carbone, comparativement à 48% des hommes (88), ceci 

en dépit du fait que les taxes sur le carbone peuvent avoir 

des conséquences disproportionnées pour les femmes, parce 

que ces taxes sont économiquement régressives et que les 

femmes gagnent généralement moins que les hommes (89). 

Une enquête nationale réalisée en 2010 a révélé que les 

canadiennes ne sont pas plus susceptibles que les canadiens 

de soutenir le développement ou l’investissement dans la 

technologie de capture et de séquestration du carbone (90). 

Cependant, un sondage réalisé en 2006 a révélé que, lorsque 

l’on considère leur consentement à payer pour améliorer les 

conditions environnementales, les hommes canadiens sont plus 

disposés à faire des sacrifices financiers que les femmes (91). 

Lorsqu’il s’agit de prendre des mesures pour atténuer les 

effets du changement climatique, par exemple en modifiant 

l’utilisation des transports, il existe des différences entre 

les sexes en ce qui concerne les mesures que prennent les 

femmes et les hommes. D’une part, les hommes ont tendance 

à conduire davantage que les femmes. Une enquête nationale 

réalisée en 2006 a montré que les hommes parcourent plus 

de kilomètres que les femmes, produisant plus d’émissions de 

gaz à effet de serre qui contribuent au changement climatique 

(92). Cependant, les femmes sont moins susceptibles que 

les hommes de prendre d’autres mesures pour réduire les 

émissions liées à leur utilisation d’un véhicule motorisé. Par 

exemple, une étude réalisée en 2005 au Québec a révélé que 

les femmes sont beaucoup plus susceptibles d’utiliser des 

démarreurs à distance que les hommes, ce qui augmente les 

émissions lorsque le véhicule est à l’arrêt (93). 

Malgré le fait qu’ils conduisent plus, les données nationales 

montrent également que les hommes sont plus susceptibles 

que les femmes de faire du vélo. Selon l’Enquête sur la Santé 

dans les Collectivités Canadiennes (ESCC) de 2013-2014, 

47% des hommes, comparativement à seulement 34% 

des femmes, avaient fait de la bicyclette au cours des 12 

derniers mois (94). Néanmoins, les hommes et les femmes 

semblent utiliser des bicyclettes à des fins différentes. Selon 

une édition antérieure de l’ESCC, les femmes sont deux 

fois moins susceptibles de faire du vélo pour se rendre au 

travail ou faire des courses que les hommes (95). Cependant, 

des données plus récentes de Montréal suggèrent que les 

femmes sont plus enclines à faire du vélo pour le plaisir 

que les hommes (96). Dans la région du Grand Toronto, 

les femmes sont plus susceptibles d’utiliser des moyens 

de transport actifs (vélo et / ou marche) ou les transports 

publics pour aller à l’école ou au travail, tandis que les 

hommes ont tendance à conduire (97). 

Un autre domaine essentiel où le comportement individuel 

peut contribuer à atténuer les changements climatiques 

est l’alimentation, en particulier la consommation accrue 

de fruits et légumes et la réduction de la consommation de 

bétail. Globalement, les chercheurs notent que la production 

animale représente environ 18% des émissions mondiales 

de gaz à effet de serre, ce qui en fait un domaine clé pour les 

activités d’atténuation (98). Au Canada, la consommation 

de viande est fortement genrée. Selon l’ESCC de 2015, 

les hommes consomment environ 70% plus de viande 

rouge fraîche et presque deux fois plus de viande rouge 

transformée (comme le bacon ou le jambon) et de volaille 

transformée que les femmes (99). Selon les données de 

l’ESCC de 2016, les femmes étaient 60% plus susceptibles 

que les hommes de manger au moins cinq portions de fruits 

et légumes par jour (100). 

Les données actuelles sur l’emploi et la gouvernance 

liés au genre et à l’environnement au Canada sont 

limitées. Cependant, les données disponibles suggèrent 

qu’à l’heure actuelle, de nombreux établissements de 

gestion des ressources sont largement contrôlés par 

des hommes, alors que la majorité des emplois dans 

les secteurs des énergies renouvelables et d’autres 

secteurs environnementaux sont également réalisés 

par des hommes. Dans le même temps, les hommes sont 

disproportionnellement vulnérables aux changements de 

politiques visant à améliorer la durabilité, car ils détiennent 

la majorité des emplois dans les industries extractives. 

La recherche sur le genre et la gestion des ressources 

suggère que les femmes sont largement sous-représentées 

dans les activités de gestion des ressources, en particulier 

aux niveaux les plus élevés. Les recherches du secteur 

forestier montrent que les femmes sont sous-représentées 

dans les organisations publiques et privées dans des postes 

techniques comme de leadership (101). Les conseils de 

cogestion, qui permettent aux gouvernements autochtones 

Emploi et gouvernance liés 
au changement climatique
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de gérer les ressources naturelles conjointement avec les 

gouvernements fédéraux, provinciaux et/ou territoriaux, 

sont également dominés par les hommes. En 2012, 84% 

des membres du conseil de cogestion au Yukon, dans les 

Territoires du Nord-Ouest et au Nunavut étaient des 

hommes (102). Les études portant sur le ressenti des femmes 

membres de conseils de cogestion mettent en évidence que, 

même si les femmes estiment généralement qu’elles ont des 

chances égales de participer à la prise de décisions, leurs voix 

ne sont souvent pas suffisamment valorisées par les hommes 

membres du conseil d’administration. Cela est d’autant plus 

vrai que les femmes ont souvent des expériences différentes 

des hommes en matière de gestion des ressources naturelles 

en raison des schémas sexospécifiques qui régissent les 

activités de subsistance dans le Nord (103). L’augmentation 

de la proportion de femmes dans les conseils de cogestion 

peut réduire les obstacles à la participation des femmes dans 

la gestion des ressources (104). Des recherches menées 

dans divers établissements étrangers montrent qu’une plus 

grande participation des femmes à la gestion des ressources 

naturelles peut conduire à une gouvernance plus équitable et 

plus écologique (105, 106). 

En raison de la nature émergente et de la petite taille de 

nombreux domaines ayant trait à l’environnement au 

Canada, la répartition par genre des données sur l’emploi 

lié à l’environnement, comme les énergies renouvelables, ne 

sont pas disponibles auprès de sources gouvernementales 

comme l’enquête sur la population active. Les meilleures 

données récentes et publiques sur l’emploi sexospécifique 

dans les secteurs environnementaux proviennent d’un 

rapport d’ECO Canada 2016, qui a interrogé les employeurs 

de professionnels de l’environnement -que l’on définira 

comme des personnes qui consacrent au moins la moitié de 

leurs heures de travail à la protection de l’environnement, à la 

gestion des ressources, ou à la durabilité environnementale-. 

Selon cette enquête, 25% des professionnels canadiens 

de l’environnement sont des femmes, bien que cela varie 

considérablement d’un secteur à l’autre. Dans le domaine 

de la construction, seulement 13% des professionnels de 

l’environnement sont des femmes, alors que dans l’éducation, 

la moitié (50%) des professionnels de l’environnement sont 

des femmes (107). Les femmes sont également grandement 

sous-représentées dans les programmes de formation et les 

firmes spécialisées en ingénierie, ce qui rend plus difficile 

la réduction de l’écart entre les sexes dans le secteur des 

énergies renouvelables (108). 

Alors que les hommes représentent une proportion élevée 

d’employés dans les domaines environnementaux, ils 

représentent également une forte proportion des travailleurs 

des domaines susceptibles de voir leur quantité d’emploi 

décliner à mesure que les politiques sur le changement 

climatique deviennent plus virulentes. Selon l’enquête sur 

la population active du Canada, effectuée en janvier 2018, 

quatre personnes sur cinq (80%) travaillant dans les mines, les 

carrières et les industries extractives pétrolières et gazières 

étaient des hommes (38). Ce nombre est resté relativement 

constant au fil du temps - dix ans plus tôt, le chiffre était 

de 82% (38). Ainsi, les hommes risquent d’être touchés de 

façon disproportionnée à mesure que les emplois passent de 

l’extraction des ressources à des industries plus durables sur 

le plan environnemental.

Le genre et le changement climatique constituent un domaine 

d’étude émergeant au Canada. Alors que les chercheurs ont 

établi des modèles concernant la vulnérabilité sexospécifique 

face au changement climatique, en particulier en ce qui 

concerne les impacts sur la santé et la main-d’œuvre, il reste 

encore beaucoup à comprendre. Vous trouverez ci-dessous 

une série de lacunes importantes à considérer afin de mieux 

comprendre les relations entre le changement climatique et 

la question du genre au Canada. Bien que cette liste reflète 

les lacunes constatées lors de cette revue de la littérature, 

elle ne devrait pas être considérée comme étant exhaustive.

•	 Établir un lien entre la recherche sur l’insécurité 
alimentaire et les politiques: L’insécurité alimentaire 

dans le Nord est sans doute la question socio-économique 

la plus étudiée en matière de changement climatique et 

de genre au Canada. Ces différents travaux ont fourni 

des réponses importantes à des questions concernant 

l’insécurité alimentaire, notamment en décrivant quelles 

étaient les populations les plus touchées, les aliments 

qui sont généralement consommés dans le Nord et les 

obstacles à l’amélioration de la sécurité alimentaire, entre 

autres. Compte tenu de l’ampleur de la crise d’insécurité 

alimentaire dans le Nord, des recherches supplémentaires 

sont nécessaires pour examiner l’efficacité des interventions 

à petite échelle ainsi que les politiques publiques à plus 

grande échelle visant à améliorer la situation d’insécurité 

alimentaire dans cette région.

•	 Plus large concentration géographique: Le Nord est l’une 

des régions du Canada les plus vulnérables aux effets du 

changement climatique en raison de son climat qui se 

réchauffe rapidement et de sa forte dépendance à l’égard 

des ressources naturelles pour les moyens de subsistance. 

Cependant, le sud du Canada est également touché par 

le changement climatique, mais il y a relativement peu 

de recherches sur la manière dont les agriculteurs, les 

pêcheurs et les autres personnes qui dépendent des 

ressources naturelles sont touchées par le changement 

climatique en dehors de la zone Nord du Canada. Une 

telle recherche est nécessaire pour mieux comprendre les 

facteurs sexospécifiques de la vulnérabilité et fournir un 

aperçu des options stratégiques pour relever ces défis.  

•	 Mettre l’accent sur le genre dans la recherche 
sur les catastrophes: Le changement climatique 

augmente l’ampleur et/ou la fréquence des phénomènes 

météorologiques extrêmes dans le monde, y compris au 

Canada (109). Un grand nombre d’études effectuées aux 

États-Unis, en Australie et dans d’autres pays développés 

soulignent que les catastrophes affectent souvent les 

hommes et les femmes de manière différente (110-113). 

Cependant, il y a très peu de recherches sur ces questions 

dans le contexte canadien, ce qui constitue une lacune 

importante dans la base de connaissances.

•	 Comprendre la répartition genrée de l’emploi dans les 
secteurs liés à l’environnements: L’emploi progresse dans 

de nombreux domaines conçus pour aider les Canadiens à 

atténuer les changements climatiques, comme les énergies 

renouvelables ou le transport durable. Cependant, comme 

indiqué ci-dessus, on en sait relativement peu sur la 

répartition par sexe de l’emploi dans ces secteurs. 

Lacunes de la littérature 
spécialisée / futurs thèmes 
de recherche



ANALYSE: GENRE ET CHANGEMENT  CLIMATIQUEAU CANADA   1716   ANALYSE: GENRE ET CHANGEMENT  CLIMATIQUEAU CANADA

Annexes
Il y a trois annexes à ce mémoire de recherche. L’annexe 1 contient 
les termes de recherche utilisés pour trouver les articles examinés 
dans cette étude. L’annexe 2 présente une liste des chercheurs les 
plus importants en matière de genre et de changement climatique 
qui travaillent au Canada. L’annexe 3 fournit une liste des 
principales organisations non gouvernementales au Canada qui 
travaillent sur les questions de genre et de changement climatique. 
Aucune des listes des appendices 2 et 3 ne devrait être considérée 

comme étant exhaustive.

ANNEXE 1: TERMES DE RECHERCHE UTILISÉS 
POUR L’ANALYSE BIBLIOGRAPHIQUE 

Les résultats de la recherche initiale contenaient au moins 

un terme dans chacune des catégories 1-3. Après avoir 

parcouru ces résultats, des recherches supplémentaires ont 

été effectuées en utilisant d’autres termes (énumérés dans 

la catégorie « termes additionnels ») en combinaison avec 

les termes de catégorie 1 afin de mieux refléter la littérature 

sur l’insécurité alimentaire dans le Nord. Remarque : * 

indique l’utilisation d’un terme générique (autorisant toute 

terminaison). Par exemple, une recherche utilisant « chasse » 

englobe « chasse », « chasseur » et « chassant ».

Catégorie 1: Genre OU sexe OU femme OU femmes  

OU féminin OU fille OU homme OU hommes OU masculin 

OU garçon

Catégorie 2: “Changement climatique” OU “réchauffement 

climatique” OU catastrophe OU température OU chaleur 

OU sécheresse OU inondation OU blizzard OU tempête  

OU météo

Catégorie 3: Canada OU «Colombie-Britannique» OU 

Alberta OU Saskatchewan OU Manitoba OU Ontario OU 

Québec OU «Terre-Neuve OU Labrador OU Nouveau-

Brunswick OU « Nouvelle-Écosse » OU Yukon OU « 

Territoires du Nord-Ouest » OU Nunavut OU Vancouver 

OU Victoria OU Calgary OU Edmonton OU Whitehorse 

OU Yellowknife OU Iqaluit OU Saskatoon OU Regina OU 

Winnipeg OU «Thunder Bay» OU Toronto OU Mississauga 

OU Ottawa OU «Québec» OU Montréal OU Gatineau OU 

Laval OU Charlottetown OU Moncton OU Fredericton OU 

«Saint John» OU «St John’s» OU Halifax

Termes additionels: Inuits OU Innus OU Dénés OU  

Métis OU Cris OU Inuvialuit OU Nunavut OU Nunavik 

 OU Nunatsiavut

Nourriture OU chasse * OU poisson * 

NAME INSTITUTION RESEARCH SPECIALTIES

Nathalie Auger Université de Montréal Issues défavorables de grossesses

Ashlee Cunsolo
Memorial University of 
Newfoundland

Communautés autochtones, santé et l’environnement

Caroline Desbiens Université Laval Géographie féministes dans le Nord

Grace Egeland University of Bergen (Norway) Alimentation des Autochtones

Sherilee Harper University of Guelph Santé environnementale dans les communautés autochtones 

James Ford University of Leeds (UK)
Sécurité alimentaire, santé et adaptation climatique  
des Autochtones 

Lea Berrang Ford University of Leeds (UK)
Sécurité alimentaire, santé et adaptation climatique  
des Autochtones 

Susanne King McGill University Effets de l’exposition prénatale au stress sur la santé

Michael Kral Wayne State University (USA) Suicide dans le Nord

Harriet Kuhnlein McGill University Alimentation des Autochtones

David Natcher University of Saskatchewan Gestion des ressources naturelles dans le Nord

Maureen Reed University of Saskatchewan Genre et gouvernance environnementale/ adaptation climatique

ANNEXE 2: PRINCIPAUX CHERCHEURS UNIVERSITAIRES AXÉS SUR LE  
GENRE ET LES CHANGEMENTS CLIMATIQUES, SPÉCIALISÉS SUR LE CANADA 
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ORGANIZATION 
NAME WEB ADDRESS DESCRIPTION

Climate Action 
Network Canada

https://
climateactionnetwork.ca/

Le réseau action climat (CAN Canada) est un réseau de membres  
de la communauté “changement climatique” au Canada, incluant 
des entités centrées sur les problématiques liées au genre et aux 
changements climatiques. 

Idle No More http://www.idlenomore.ca/

Idle No More est une initiative dirigée par des femmes conçue pour 
développer la souveraineté des communautés autochtones tout en 
promouvant des formes de développement durables et égalitaires 
entre les genres.

Institut canadien de 
recherches sur les 
femmes (ICREF)

http://www.criaw-icref.ca/
en/

L’ICREF soutient la recherche féministe sur de nombreuses 
thématiques incluant l’environnement. L’ICREF soutient également 
le Réseau Féministe du Nord (FemNorthNet), qui se concentre 
sur les impacts genrés des changements sociaux, économiques et 
environnementaux dans le Nord. 

Nobel Women’s 
Initiative

http://
nobelwomensinitiative.
org/

L’initiative des Femmes du prix Nobel utilise le prestige du prix Nobel 
de la paix et six femmes courageuses lauréates magnifient le pouvoir et 
la visibilité des femmes travaillant dans différents pays dans le monde 
pour la paix, la justice et l’égalité. 

Oxfam Canada
https://
climateactionnetwork.ca/

Oxfam Canada conduit des recherches et mène des campagnes de 
plaidoyers liés au genre, à la pauvreté et à l’environnement.

Women for Nature
http://naturecanada.ca/
initiatives/women-for-
nature/

Les femmes pour la nature est la voix collaborative de femmes 
canadiennes clairvoyante - de femmes d’influence ayant choisi de 
démontrer leur passion pour la nature et transmettre leurs valeurs 
à d’autres pour conduire le changement. Les femmes pour la nature 
est une initiative philanthropique de professionnelles de partout au 
Canada - ce partenariat unique de femmes motivées et influentes 
défendent le travail de Nature Canada et leur réseau de collègues  
et d’amis.

Women in Renewable 
Energy

http://www.
womeninrenewableenergy.
ca/

Les femmes dans l’énergie renouvelables (WiRE) cherche à augmenter 
la capacité et la reconnaissance aux femmes dans le secteur des 
énergies renouvelables au Canada.
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